
Lettre n°2, mars 2020 

 

Bonjour à tous,  

 

Mon deuxième mois au Philippines a été un peu spécial, marqué bien évidemment par le COVID-19.  

Le 9 mars nous sommes rentré en confinement, en l’espace d’une semaine tous les examens ont été 

annulés, vols interne fermés, tous les déplacements contrôlés et tous les 

habitants invités à ne pas aller travaillés (sauf pour les services de santé, 

alimentations et sécurité).  

De notre côté, nous avons donc proposé à tous les étudiants de rentré 

chez eux, ainsi sur 60 étudiants seulement 15 sont restés au foyer. Nous 

avons dû stopper nos activités avec les enfants des rues et tous les 

salariés qui s’occupaient du ménage, repas, et entretien du foyer doivent 

reste chez eux. 

Les moyens médicaux aux Philippines étant vraiment quelquefois 

sommaire (manque de place, manque de masque, manque de soin) nous 

faisons vraiment attention lorsque nous sortons, deux sœurs de la 

communauté sortent toutes les deux semaines faires des courses pour 

le foyer et personnellement je ne suis toujours pas sorti depuis début 

mars.   

Mes journées n’ont pas énormément changé par rapport à avant le confinement, nous faisons des 

roulements pour la cuisine, tous les jours des équipes de 3 ou 4 avec les étudiants prépare le repas du 

midi et du soir pour le foyer. Quand je ne suis pas à la cuisine je suis aux travaux, où je fais de la 

peinture, réparation, entretien du jardin, ce temps nous permet 

de faire de nouveau projet comme par exemple l’installation 

d’un puit et d’un terrain de basket. Bref le boulot ne manque pas 

et j’ai la chance de ne pas avoir le temps de m’ennuyer, même 

si les journées sont un peu redondante à force de faire de la 

peinture, et que les matinées passées avec les enfants des rues 

commencent à me manquer.  

Ce confinement à plusieurs avantages, notamment pour le bruit, 

je n’ai jamais aussi bien dormi depuis que Manille est confiné. 

Mais c’est aussi l’occasion de créer du lien avec les étudiants, 

comme nous sommes en petit groupe il est plus facile 

d’organiser des soirées jeux de société, barbecue, karaoké, 

sport, ou prières (nous suivons la messe en ligne).  

Les Philippines s’organise petit à petit dans la lutte contre ce virus, les baranguays distribuent des sacs 

de riz aux habitants, des masques, des gels désinfectants, mais si une grande majorité de philippins 

sont confinés, beaucoup sont encore obligé de travailler, ou alors n’ont pas de toit. Je ne sais 

malheureusement pas si des choses ont été mise en place pour les plus démunis, nous sommes un peu 

en manque d’information de ce côté-là. Je sais juste que le président Duterte (habitué aux phrases 

Tentative de prise de noix de coco, vite 
rattrapé par le vertige 

Les étudiants passent la plupart de leur journée à 
chanter, joué de la musique 



chocs) à déclarer qu’il avait donné l’ordre à la police de tirer sur les gens en cas de problèmes, de quoi 

forcer la populations à rester chez elles.  

J’espère vraiment que cela finisse rapidement, même si cela n’en prend malheureusement pas la route 

(encore un mois de confinement nous attend ici), afin de pouvoir continuer de découvrir Manille, et 

vivre pleinement cette mission.  

Je suis beaucoup l’évolution du virus en France et en Allemagne, j’espère que tout va bien pour vous 

tous, je pense fort à vous chaque jours.  

Pour le moment aucun rapatriement en France n’est prévu, l’on me la proposé mais j’ai préféré rester 

ici.   

Je pense fort à vous chaque jour, porter vous bien.  

 

Martin 

 

Dernière sortie avant le confinement, début mars 


